
LES CLOCHES DE SAINT BONIFACE 163

Population catholique de la.igue indienne .......... 4490
Total ........... 52100

DIOCEsE DE PRINCE-ALBERT.

Population catholique de langue allemande ....... 12 (0
Population catholique de langue fançaise . ....... 10000
Population catholique de langue anglaise ........ .5 000
Population catholique de langue ruthène ........... .12000
Population catholique de langue indienne ............ 5 000

Total .......... 44000

NO CES DE DSIANT SAC ERDOTA LES

du R. P. Lacombe, o.min.i.

Lors de son passage A Montréal. dans l'intérêt de son hcspice
de Midnapore, le R. P. Lacombe, o. M. i., a célébré ses noces de dia-
mant sacerdotales. La cérémonie, a eu lieu A la maison-mère des
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie, A Hochelaga, le 13 juin.

Le vieux fils de Mgr de Mazenod a lui-même dit la messe pen-
dant laquelle ont été exécutés des chants de circonstance. Après la
messe des adresses ont été lues au vénérable jubilaire. Ainsi s'est
passée dans la joie cette journée du soixantième anniversaire de
l'ordination sacerdotale du vieux missionnaire de l'Ouest.

Le Révérend Père est passé à St-Boniface le 20 juin en route
Pour Midnapore. Il amène avec lui des Soeurs de la Providence qui
vont construire e diriger l'hospice érigé par @es soins.

Mgr l'Evêque de St-Albert prépare de nouvelles fêtes à 'heu
reux jubilaire, lesquelles auront lien prochainement à St-Albert m(Cme

Ad multos anhos !

MONSIEUR J.-C. CHAPAIS.

Monsieur J.-C. Chapais, frère de l'honorable Thcmas Chapais
et agronome distingné de la province de Québec, est venu iu Mani-
toba, grace aux démarches de M. Jacques Parent. un des directeurs
du Collège d'agriculture du Gouvernement local manitcbain. pur
donner dix-huit conférences agricoles dans nos zentres français.

Au cours d'un premier voyage, il y a dix-sept ans, M. Chapais
a Prédit ce qui arrive: " Quand vos cultivateurs feront manger la
Paille à leurs animaux, ils connaîtront l'aisance."

M. Carnegie, le millionnaire américain, déclarait récemment à
ri qu'il donnerait volontiers des millions pour posséder la mat,

ise de la langue française.


